
La guerre civile en Espagne 
La Communiqué du G. Q. G. 

Balamanque ,8 — Communiqué offi­
ciel du grand quartier général. Situation 
à 30 heure* : 

Armées du nord, division de Sorta : 
Poursuite d'une contre-attaque de nos 
forces dans le secteur de Ouadalajara. 
I/ennemi a été déloge de plusieurs des fbut 

En ce qui 1e concerne, le gouvernement 
français est prêt dès qu'un accord sera 
intervenu entre les intéressés, à prendre 
toutes mesures administratives requises 
pour empêcher le départ et le transit 
de volontaires. 11 est disposé a réclamer 
du Parlement les mesures législatives 
qui pourraient être nécessaires dans ce 

positions qu'il occupait. 
Division de Madrid : L'avance de nos 

troupes a continué après qu'elle eut re­
pousse l'ennemi par de violents combats 
dans la zone comprise entre la route de 
la Corogne. station de chemins de ter 
de Pozuelo le village de Pozuelo. Hu­
mera et les tranchées au nord de ce vil­
lage, malgré sa grande résistance dans 
le* maisons et les tranchées, l'ennemi a 
dû se replier, abandonnant sur le champ 
de bataille de nombreux morts. Quaran­
te miliciens avec leur armement, sont 
passes dans nos rangs 

La nuit dernière, l'ennemi a tente 
d'attaquer Caraeicas dans le secteur 
de la Casa del Campo 11 a été repousse 
éttsrgiquemenl par nos troupes, après 
•voir abandonné sui le terrain 98 morts. 

Deux navires rebelles 
ont bombardé Port-Bou 

Perpignan. 8 - Ce matin, deux na­
vires appartenant à la flotte nationa­
liste espagnole ont ouvert le feu sur le 
pont de Culera et sur Port-Bou. tirant 
une vingtaine de coups chacun. 

L'un des bateaux, un croiseur, a hisse 
trois flammes et a fait un signal lumi­
neux violet au second, qui paraissait être 
un torpilleur et qui a hisse alors 1* grand 
oriflamme. 

Ils ont pris ensuite le large en direc­
tion de l'Est. Il n'est pas possible de con­
naître encore les résultats du bombarde­
ment, qu'on a pu suivre de Cerbère a la 
Jumelle 

Les effets du bombardement 
Barcelone 8. - Le Commissaire géné­

ral d'ordre public a remis à la presse la 
note suivante : 

c Ce matin a 12 heures, le croiseur fac­
tieux c Canarlas • a bombardé la ville 
d* Port-Bou et le petit port de Culera 
Le bateau factieux a profite de la nuit 
pour s'approcher de la cote et tirer trois 
obus Selon les nouvelles que noua avons 
reçue*, un de* obus est tombé a la Cen­
trale téléphonique Un des employés qui 
S'y trouvait • été blessé On ignore si 
le bombardement a causé d autres victi­
me* Les renseignements manquent éga­
lement sui l'importance des dégâts 
L'employé blessé S l* Centrale télépho­
nique ne serait pas gravement atteint 

De nombreui otafes fusillés 

i Santander et à Bilbao 
Bayonne 8 — Des renseignement 

recueillis auprès des réfugies de San 
tander et de Bilbao il resuite qu* :a 
suite des récents bombardements de ces 
deux villes par les insurges 195 otages 
auraient été fusilles à Santander et 
1M * Bilbao 

Kfne aérienne Berlin-Bureos 
Avlla 8 - On annonce officiellement 

l'ouverture dune ligne aérienne -le 
Berlin a Burgos. 

Un 

LE REICH DISPOSERA 
DES DEUX VAPEURS 
ESPAGNOLS SAISIS 

Cependant, de sonree tnsarcée 
on avait annoncé que l'incident 

du <c Palos « avait été rézlé 
avec Valence 

Paris. 8. — Le gouvernement rouge 
de Valence a cède devant 'attitude in­
transigeante adoptée par la flotte alle­
mande 

Telle est la nouvelle annoncée hier 
au micro par le générai national espa 
gnol Quelpo de Llano et confirmée 
d'une façon indirecte un peu plus tard 
par le gouvernement de Valence lui 
même 

• Le gouvernement -ouge a déclare 
le gênerai a donné entière satisfaction 
à l'Allemagne dans l'affaire dr vapeui 
* Palos » Les rouges espagnols ont, en 
effet -iectdé de restituer ls cargaison 
ejulls avaient saisie et de libérer le pas­
sager du I Palos • qu Us avaient em 
prison né 

Cependant de Berlin un communique 
d* source allemande autorisée que le 
croiseur t Koeniesberg • n'a reçu »u 
Cane répons» du gouvornement de Va 
lance à l'injonction faite S ce gouverne 
•sent le 5 lanviej- par l'amiral com-
mandani les forces navales allemandes 
dans l̂ a ««un spnsnoles de restituer le 
passager et la cargaison du « Palos » 

Le D N B » oublié à ce sujet le com 
muniqué suivant : 

* Aucune réponse n'est parvenue â 
l'offre faite par l'amiral commandant 
l*S forces navales allemandes en Espa 
•ne aux potentats rourtes a Valence 
Cette offre était liée S un délai expira ni 
le S tanvler à 8 heures du matin Elle 
concernait l'échange du reste de la "ar 
Raison et du pas^asrer du vapeur alle­
mand • Palos » con're les 1eux bateaux 
de commerce ronges captures cest-a 
dire l" * Aragon » et le « Mara-Yu 
«niera ». Le gonvrrri»ment du Reich «n 
exécution des mesuros annoncées par 
lot, disposera donc des deux vapeurs. 

Le careo norvégien « Ibi* n 

a été relâché 
Oergen 8 — Selon une dépêche re­

çue par l'armateur du cargo norvégien 
* Ibis » qui a été arraisonne dans le 
détroit de Gibraltar et condui a Alge 
stras le navire a ete relâche par les 
Insurgés espagnol* dans l'après-midi 
d'hier. 

o 

LES RÉPONSES 
allemande et italienne 

Le Gouvernement français est prêt 
à prendre toutes mesures oour 

empêcher le départ des volontaires I Cnateiierauit. s — En gare de Loudun 
i , f i • . i Par suite d'un choc violent de la loco-

des qu un accord sera intervenu 
sur l'institution d'un contrôle 

Pari*. 8. On considère ce matin dans 
les milieux autorises que le* réponses 
allemande et .la.icnne a la démarche 
franco-britannique pou une interdiction 
de* départs de volontaires en Espagne 
vont permettre de poursuivre le* négo­
ciation* au sein du cornue de non-in.er-
vention en vue d'aboutir à une décision 
rapide On ne veut pas retenu en effet 
dans la note du gouvernement de Ber­
lin le* trois premiers paragraphes qui 
relèvent de la polémique On porte sur­
tout toute son attention sur le paragra­
phe 4 par lequel Reich se déclare prêt 
a appuyer toute* le* mesure* destinées 
a empêcher l'afflux des volontaires dans 
la péninsule Ibérique Les deux premiè­
re* condition* posées par l'Allemagne a 
son acceptation i un accord entre tous 
le* Etat* interesses et la mise à l étude 
immédiat* des autres questions relatives 
a l'immixtion indirecte) ne rencontre­
ront aucune objection 

Quant à la troisième : i institution 
d'un contrôle efficace, on estime que 
C'est sur elle que doivent porter tous les 
efforts et qu'elle constitue le premier 

.objectif auquel les conversations doivent 
aboutu oao* . .s délais les plu* bref*. 

On estime à Londres que la question 
des volontaires doit être réfiée 

par la voie diplomatique 
Londres. 8. — Les milieux officiel» 

anglais, après examen des réponses 
allemande et italienne aux récentes 
démarches franco-britanniques, décla­
rent que la' question des volontaire* 
étrangers en Espagne présente un ca­
ractère d'urgence tel qu'elle doit être 
débattue et réglée par la vole diploma­
tique et non par les soins du Comité 
de non-intervention Ces milieux esti­
ment que la procédure adoptée par le 
Comité de non-intervention est trop 
lente et que les dangers crées par l'al-
flux de volontaires en Espagne sont 
assez grands pour commander une sor­
te de procédure d'urgence. C'est vrai­
semblablement sur ce point que porte 
la consultation ministérielle de cet 
après-midi. 

Les milieux officiels présument qu'on 
demandera aux puissances intéressées 
et plus particulièrement à l'Italie et a 
1 Allemagne de faire connaître sans 
ambiguïté et de façon inconditionnelle 
leur adhésion à l'interdiction de l'envol 
de volontaires et d'annoncer à quel mo­
ment elles prendront le* mesures lé­
gislatives ou les décrets nécessaire* pour 
faire appliquer cette interdiction. 

Le* Anglais paraissent décides a em­
pêcher que les conditions mises par le 
Reich et l'Italie ne fournissent le pré­
texte S un ajournement de la décision 
essentielle qui est celle des volontaires, 

On peut supposer que l'Angleterre 
demandera aux gouvernements intéres­
ses de donner A leurs ambassadeu/* lès 
pouvoirs nécessaires pour arriver n une 
prompte décision II ne s'agirait proba­
blement pas d'une conférence en marge 
du Comité mais plutôt d'un> «orte de 
Commission travaillant en collabjia-
'ion avec cet organisme et pouvant ion-
ner une solution nlus rapide au oio-
ilème de* volontaires. 

Commentaires ironiques 
de la preste allemande 

Berlin. 8 — Ls portée de la réponse 
illemande est précisée par la presse du 
matin dans des commentaires souvent 
vto'.ents et parfois ironiques a l'égard 
de la Pranee et de l'Angleterre 

s L'Allemagne parle franc, écrit le 
< Voelkischer Baobachter • Par là elle 
se distingue des méthodes suivies lus-
quicl par les destinataire* d* notre ré 
ponse ». 

Le tournai officiel du parti natlonai-
sorlaMste qualifie * d'Illogique » l'action 
de MM Eden et De'.bo* « Le Comité de 
Londres dit-il. est-il donc devenu su 
perflu ? Ou veut-on Jouer sol même un 
rôle de vedette sous prétexte qu'on aurait 
la conscience plus sensible que les 
autres membres du comité 7 Pourquoi 
M Eden au lieu de s'adresser seule­
ment S Berlin et * Rome n'a-t-11 pas 
demande à «on propre Oouvernement et 
surtout S M Léon B'um comment em­
pêcher les départs de volontaires ? 

L'organe national socialiste fait état 
comme les autres loumaux d'une neveu 
d'- M Churchill, combattant dans les 
rangs de* bo'rhevicks espagnol* l! se 
réfère aux informations publiées dans la 
presse française sur « les transports en 
masses * sur » le train rouge quotidien 
A destination de l'Espagne » 

Il poursuit • c Comment concilier ces 
choses qui se passent derrière le décor 
officiel avec le zèle dép'.oyé publique 
ment par MM Delbos et Eden ? » 

< Il st oarticu'.ièrement comique, 
pour ne pas dire plus, écrit ironique­
ment le t Voellrischer Beobachter ». de 
voir M Anthony Eden vouloir )ouer le 
rôle d'un angle ultra rapide de la paix 
en faisant suivre sa première démarche 
à Berlin déjà superflue par une secon 
de démarche t urgente ». M Eden s'ima 
ginait peut être pouvoir assigner un 
délai A l'Allemagne ? 

» Dans ce cas conclut le c Voeikis 
cher Beobachter ». ce serait une mécon­
naissance bien grave de la réalité » 

Le « Lokal Anzelger » demande S la 
Pranee et à l'Angleterre en vertu de 
quel droit elles s'érigent en garants par 
ticuliers de la paix, et critique la poli­
tique artificielle de non-intervention, 
pratiquée par les puissances occiden 
taies 

e Ce n'était, dit-il. qu'une coulisse 
diplomatique derrière laquellle on se 
réfugiait pour échapper à toute déci­
sion » 

Il rappell. que. en 1870. une guerre 
franco allemande est née de la question 
d'Espagne. Les vieilles méthodes libé 
raies du marchandage, du bluff et du 
compromis ne servent plus a rien nu 
lourd'hul. La note allemande oblige les 
puissances de l'ouest S se décider 

La f Berliner Boersen Zeitung » èent : 
f La note allemande traduit notre in 

dignatlon devant la tentative franco-
anglaise de nou* faire comparaître au 
banc des prévenus. Il faut de I audace 
aux puissances que le monde entier 
montre du doigt comme les coupables 
pour s'ériger en Juges à l'égard d'Etats 
dont il est prouvé que depuis le début, 
ils se sont appliqués de toutes leurs 
forces S exécuter pratiquement le prin­
cipe de la véritable non Intervention. » 

o— -

L'EMBARGO DE L'AMÉRIQUE 
SUR LES ARMES 

Washington 8 — M Roosevell a signe 
.a resolution Pittmann, qui prévolt l'em­
bargo sur les envois de matériel de 
guerre a l'Espagne. La loi entre 
vigueur immédiatement 

LE RETOUR A PARIS 
DE M. VINCENT AURIOL 

furet. 8 — M Vlncent-Aiiriol. minis­
tre des Finances actuellement en tour­
née dans sa circonscription de Muret. 
sera de retour S Pari* au début de la 
semaine prochaine. 

»»> 

SEPT VOYAGEURS LÉGÈREMENT 
BLESSÉS DANS LEUR WAGON 

I motive contre une rame de wagons 
I moment de l'accrochage de la machine 
I sent voyageurs ont été légèrement blessés 

ai» 

ASSASSINAT A F0U-TCHÉ0U 
DE LA FILLE D'UN DIPLOMATE 

BRITANNIQUE 
Londres. 8 - On mande de Pékin à 

Agence Reuter : 
Le corps d'une Jeune tille, qu* l'on 

croit être celui de miss Pamels Werner. 
fille de l'ancien consul britannique S 
Fou-Tchéou. M. E. T Werner. a été dé­
couvert a proximité des remparts ds la 
ville. 

On croit qu'il ('agit d'un 

LA SEMAINE 
DE 40 HEURES 

M. Lebas, ministre du Travail, 
a donné des instructions pour 
activer l'emploi des chômeurs 

pour les industries que l'application 
de la loi va priver d'une partie 
de la main-d'œuvre nécessaire 

Parts. 8. — Le Ministère du Travail 
communique : 

« Par suite de la mise en application 
de la loi sur la semaine de 40 heures 
dans les mines de charbon, les mines 
souterraines de potasse, la métallurgie. 
le* mine* de fer. les industrie* du bâti­
ment et des travaux publics, des maté­
riaux de construction et autre*. 1* tex­
tile et la boulangerie, les employeurs d* 
ces professions vont, d'une façon géné­
rale, être amenés à embaucher du per­
sonnel supplémentaire. 

» M. Lebas, ministre du travail a, en 
conséquence, adressé des Instructions 
particulièrement pressantes aux préfets 
(Offices départementaux de placement) 
pour qu'Us s'efforcent de procurer sans 
retard aux employeurs des dites profes­
sions, la main-d'œuvre supplémentaire 
dont ils vont avoir besoin. — Les em­
ployeurs des professions Intéressées ont, 
par suite, le plus :rand Intérêt à faire 
connaître, dans le plus bref délai possi­
bles, à l'Office iépartemental de place­
ment de leur département, leurs besoins 
en main-d'œuvre, en fournissant tous 
renseignements utiles pour que l'Office 
puisse leur donner satisfaction. 

» De leur côté, les travailleurs appar­
tenant a ces professions, et qui sont 
actuellement en chômage, ont le plus 
grand intérêt à se faire connaître d'ur­
gence à l'Oftice départemental de place­
ment, afin qu'ils puissent retrouver un 
emploi et utiliser ainsi leur force de 
travail. 

UN VIOLENT INCENDIE A DÉTRUIT 
A LILLE UN MAGASIN DE SOLDES 

L E S D É G Â T S A T T E I N D R A I E N T P L U S I E U R S C E N T A I N E S D E MILLE F R A N C S 

LE CORPS DE L'ANGLAIS 
QUI SE JETA DE L'AVION 
COLOGNE-LONDRES A ÉTÉ 

RETROUVÉ 
Bruxelles, 8. — Le corps du million 

naire anglais. M. Mac Wenner. qui s'est 
Jeté il y a quelques Jours de l'avion Co­
logne-Londres, a ete retrouve cet apies-
mldi par un paysan dans un bois près 
de Oenox (Limbourgi Le rad vre est 
intact, les sapins en ayant amorti la 
chute. Seul un bouton du vestor stail 
arrache Le corps qui était tombé de 
1 000 mètres a été retrouvé a 1 m 60 du 
trou fait en terre lors de la chute 

TERRIBLE VENGEANCE 
D'UN MARI TROMPÉ 

A BIAGHE-SAINT-VAAST 

Caché dans une tarde-robe. 
il surprit sa femme avec son rival 

et abattit ce dernier à coups 
de matraque 

Un petit drame conjugal s'est déroulé 
i Biachs-St-Vaast, où un mari trompe 
a surpris sa lemme avec son ami 

Jean Galgan. 38 ans. sujet polonais 
uuvtier d'usine, demeurant 25. cité de la 
Cimenterie, avait des doutes depuis quel­
que temps, sur la fidélité de sa femme. 
née Sophie Jaurak. 27 ans ouvrière agri­
cole Il se garda bien d'en faire part à 
sa compagne et. Jeudi soir, quitta son 
domicile vers 21 h 30 pour se rendre à 
son travail de iuit. 

Oalgan n'alla pas loin, il revint vite 
sur ses pas et réussit à pénétrer chez 
lui en passant par la cour. Il monta sans 
se faire remarquer dans la chambre & 
coucher et la. se cacha dans la garde-
robe. Il voulait avoir le cœur net sur la 
trahison de sa femme et. ainsi cache 
il attendit, matraque en main, l'heure 
fatale. 

A coups de matraque 
il n'attendit pas longtemps car il en­

tendit le bruit d'une porte, puis un 
échange de baisers furtlfs, enfin, le tin­
tement de deux verres qu'on choque 
Les deux amis buvaient le verre de l'ami 
tié a la santé du mari trahi. 

Les deux amants montèrent dans la 
chambre et l'obscurité se fit bientôt. 
Oalgan n'attendit pas la consécration de 
son infortune conjugale, il sortit brus­
quement de sa cachette et. â tour de 
bras, asséna de violents coup* de ma­
traque S (on rival qui poussa des cris 
déchirants. 

Ce fut bien vite la fuite précipitée a 
ira ver* la maison. L'intrus rut rejoint 
dans la cuisine où il s'affaissa sans con­
naissance. 

Ligoté 
Oalgan fou furieux, ligota l'individu. 

un sieur Stanislas Mérita. 30 ans. un 
compatriote ouvriei de la même usine. 
demeurant 4. cité de la Cimenterie. 
Merka. pieds et poings liés, reprit con­
naissance et supplia Galgan de lui l'tis­
ser la vie Le mari bafoué ne l'entendit 
pas ainsi et continua à frapper jusqu'à 
ce que Merka ne donnât plus signe de 
vie. L'homme était sans connaissance 
une nouvelle fois 

Sa fureur calmée. Galgan. apaisé, 
vengé, alla chercher un voisin. M Emile 
Drancourt. puis prévint le garde cham­
pêtre Fourmaux à qui il fit constater la 
présence de son rival et de la femme, 
reconnaissant aussitôt lui avoir admi­
nistre une sévère correction. 

Heureusement. Merka i-Vtat à la vie 
Il saignait abondamment de plaie* pro­
fondes & la tête, qui ne mettront pas sa 
vie en danger II souffrait également 
d'une fracture du bras gauche occasion­
née par les coups de matraque 

Les gendarmes de Vltry-en-Artols, ont 
été appelés S taire une enquête sérieuse 
sur cette grave affaire 

De* déclarations de la femme 11 y a 
toutefois lieu de noter qu'elle prétend 
que Merka s'est présenté chez elle en la 
menaçant de mort si elle ne lui ouvrait 
pas la porte et par des dénégation* réi­
térées proteste de son innocence quant 
aux relations que lui Impute son mari. 

Cependant Merka a porté plainte pour 
coups et blessure* contre son compa­
triote Galgan 

ECHOS 
et CARNET 

La maison ttnittrée devant laquelle est accumulée ta worc/iandise brûlée. 

Un violent Incendie »'e*t déclaré au 
cours de la nuit de Jeudi à vendredi, 
dans un magasin de «oldes situé S, rue 
du Sec-Arembault et appartenant 4 M. 
Sadoun. 

On ne doit qu'à la promptitude de* 
soldats du feu de n'avoir pas à déplorer 
une extension du sinistre, qui fut d'un* 
rare violence. 

Une fournaise dans la nuit 
Il était environ 2 h. 20. Trois soldats, 

MM. Henri Mortre. du 43» R.l. Marcel 
Jolin et Paul Bortelle, du 1" R.l, «ta­
lonne à Le Quesnoy. de passage rue du 

jec-Arembault aperçurent de vive* 
ueurs à l'intérieur d'un magasin de 
sssÉas. 

Sans perdre .eur sang-froid, Us brisè­
rent la glace afin de prévenir les loca-
:aires éventuels de l'immeuble de trois 
étages. Un autre témoin, M Théry, 
chauffeur de taxi, téléphona aux pom­
piers. 

Mais l'incendie, ravivé par l'appel d'air 
produit par l'ouverture de la vitrine prit 
rapidement une énorme extension Les 
flammes léchèrent la devanture du ma­
gasin, qui se transforma en fournaise 
et trouvant un aliment dans les articles 
de toutes sortes contenus dans les 
rayons le feu gagna la façade de l'im­
meuble. 

Aux étages, les locataires, éveillés, 
criaient épouvantes. Courageusement, 
les trois soldats, auxquels s'étalent 
joints les gardiens de ls paix Salllard 
et Caron, se précipitèrent pour porter 
secours aux malheureux. 

Au quatrième étage, se trouvaient 
Mme et Mlle Desplanque, n'osant des­
cendre, paralysée* par la peur. Le* sol­
dats durent, sur leur dos, la* descendre 
pour le* arracher à la mort. 

Les secours 
Le* pompiers ne tardèrent pas à arri­

ver*, sou» les ordre* du commandant 
Viseur. Cependant que l'incendie faisait 
rage, plusieurs lance* furent mises en 
batterie et de* torrents d'eau furent sus 
sitôt déversés sur le foyer. 

Une demi-heure durant, les lances 
fonctionnèrent pour circonscrire l'incen­
die et l'apaiser. La chaleur était telle. 
à un certain moment, que les peintures 
des maisons situées de l'autre coté de 
la rue fondaient, se boursouflaient ; 
renseigne même d'un magasin sauta. 

Il fallut plusieurs heures d'efforts des 
pompiers pour éteindre complètement 
l'incendie. 

Les dégâts sont importants 
Indépendamment du magasin situé au 

rez-de-chaussée et de la réserve de l'en­

tresol, le* *pp*rtements du premier étage 
occupés par Mme Tourry, pédicure ont 
été en partie détruits. Des marchandises 
11 ne reste plus qu'un tas informe de 
mstlères noircies et fumantes. 

D'autre part, l'eau provoqua des dégâts 
dans les maisons voisines, notamment 
dans les caves de la pâtisserie Guillaume 
où elle envahit et détériora appareils ré­
frigérants et pétrins mécaniques. 

Les causes du sinistre 
M. Jean, commissaire de police du 

premier arrondissement, continua hier 
matin, l'enquête commencée la nuit, pour 
déterminé les causes du sinistre, n sem­
ble aux premières constatations, que le 
fonctionnement défectueux d'un poêlé 
à feu continu aurait occasionné l'incen 
die. Le beau-frère de M. Sadoun, M. 
Charles Bénlchon. gérant du magasin a 
déclaré avoir quitté celui-ci avec ses qua­
tre employés, la veille à 19 heures II 
n'aurait à cet instant rien constaté 
d'anormal. 

Ajoutons qu'une foule nombreuse ca­
nalisée par un discret service d'ordre, 
n'a cessé dé défiler devant la maison 
sinistrée, située en plein centre de la 
ville, durant toute la Journée d'hier. 

OSLSNDRISR. - Sama*i • (an.lar M*7. — 
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MCTEOROLOCIE. — Station S* LUI*. — 
Obasrvauon» lait» le t Janvier MSI. S 17 h. 
30 . Baromètre : 777 mm. 1 ; Hauts* depuis 
la vaille, a 17 h, 30 H mm. 6 ; Tbermomi-
tr* : rronde i SX) iMinirua : t.t ; Maxim* : 
13 | Etat hygromtlrique : IM : Hauteur 
U eau tombée depuis U veille, t !" h. 30 : 
Néant ; Direction du vent : ouest ; Force : 
faible iMrertmn des nuages : Pas d'obrer-
vation : Elat du tiel : étoii* ; Prévisions 
pour Aujourd'hui : Tre» Irais ; Assez beau. 

PREVISIONS OS L'OrriCE NATIONAL. — 
Région Nartf. — ciel sa rouvrant progres-l-
vement par l'Ouest avec hrulne> ; Vent mo­
déré du serteur Ouest passant A Sud-Outst 
— Minimum da température an bausaa de 
« à 4 degrés sur 1* veille. 
NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 

9 Janvier 
1614. Mort d'Ane* d* Bretagne, la 

bonne Duchesse. Par son mariage avec 
Charles VIII. son duché fut réuni à la 
couronne de France. 

17S7. Mort à l'Age de cent ans, de l'Aca­
démicien Fontcntlle. neveu d* Corneille. 
n était l'homme le plus universel de son 
aléclo. 

1832. A Strasbourg sait 1* prodigieux 
dessinateur que fut Quatave Doré. Sa 
précocité a été qualifiés de miraculeuae ; 
Il parlait A peine qu'il dessinait déjà. 

1671. Le général Bourbakl. commandant 
en chef de l'armé* d* 1 Est. livra sur Us 
nautaure de Villersexel un combat heu-
raua AU général allemand Werdar, sans 
pouvoir toutefois réussir à débloquer 
Belfort. 

1873. A Chtslehurst (Angleterre), meurt 
Napoléon III. 

1878. Mort de Victor Emmanuel II. fon­
dateur du nouveau royaume d'Italie. 

1903. La célèbre révolutionnaire Louise 
Michel meurt A Marseille 

1038. L* comité exécutif da* Soviets dé­
cide le bannissement en Sibérie des 30 
chefs d* l'opposition, dont Trotxky. Ra-
kowaky. Kameneff et Zinovleff. 

L'AFFAIRE D'ACHATS 
ILLÉGAUX DE BLÉ 

devant la Cour d'Appel 
d'Amiens 

Un acquittement général 
a été rendu 

Nous avons signalé que le Tribunal 
correctionnel d'Abbeville a eu & connaî­
tre une série d'affaires relatives au com­
merce des blés 

Dix minotiers étaient poursuivis pour 
avoir fait des achats illégaux à des cul­
tivateurs de l'arrondissement d'Abbeville 
par l'intermédiaire de la Coopérative de 
Fréville-Escarbotin et de courtiers à la 
solde des minotiers. 

Etaient poursuivis : MM Caullet et 
Briet. minotiers à Saint-Omer : Dupuich 
Auguste minotier à Rouen ; Ruffault. 
minotier a Ascq ; Beaucamps et Vve 
Beaucamps minotiers à Ascq ; Veuve 
Maillard, a Daones ; Dourlens. minotier 
à Wattignies-Templemars ; Platlau mi­
notier à Blendecques ; la Société Duflos 
a VItrv-en.Artois : Hollebeke. minotier 
a Baisieux : la Société Lover à Wavrin 

L'administration des Contributions in­
directes demandait des amendes très 
élevées avec application du quintuple 
décime. 

La Cour d'appel d'Amiens * rendu son 
lugement. Estimant que l'administration 
tles Contributions indirectes n'avait pas 
fourni la preuve formelle du tilit. ladite 
administration est condamné aux dépens 
et tous les inculpés sont acquittes. 
— aie» 

EN JOUANT. UN GAMIN A ÉTÉ 
MORTELLEMENT BLESSÉ 

PAR UNE AUTO 
A FOUQUIÈRES-LES-LENS 

Vers 18 h. 10. M. Auguste Carte, com­
merçant, rue Voltaire à Fouquières-les-
Lens effectuait avec son auto des livrai­
sons rue de Chaumont. Il roulait lente­
ment et soudain il constata que quelques 
gamin* se trouvant sur le trottoir s'amu­
saient à courir après sa voiture L'un 
d'eux avait pris place sur le marche­
pied. 

Le commerçant leur cria de cesser cet 
amusement dangereux et le gamin *e 
trouvant sur le marche-pied sauta à 
terre. 

A ce moment, un passant fit signe à 
M Carte qu'un corps avait passé sous 
son auto. 

Le conducteur stoppa net et constata 
qu'il s'agissait du petit Imprudent qui 
se nomme Ceslaw O'fzewski. 11 ans. dont 
les parents habitent rue de Lens à Pou-
quières 

MM. les docteurs Minet et Rouzé. ap­
pelés à donner leurs soins à la victime, 
constatèrent que l'enfant avait une frac­
ture du crâne et le firent admettre à 
l'Hôpital de Lens 

Malgré les soins dont il fut entouré. 
le jeune Olfzewskl succomba à minuit 

Les gendarmes de Bllly-Montlgny ont 
ouvert une enquête 

COUR D'ASSSISES DU NORD 

UNE GRAVE AFFAIRE 
A VIESLY 

Accusé de faits particulièrement gra­
vas a VieslT, François Oebailleux a été 
condamné a S an* de réclusion et à U 
déchéance paternelle. 

L'accusation était soutenue par M. 
l'avocat gênerai Bornet, M* Dubois dé­
tendait le prévenu. 

LES RELATIONS 
FRANCO-RUàbtS 

A FBOPOS DU VOYAGE DE 
»1 K U i t t l t LEGAf QLI A ADHKBt 

AUX « AAUa DE L'U, K. S. S. » 
Un nous communique : 
« Le .bureau ae ia reaerattoti du Noro 

_e* Anus ue i U. K. ù. S. sest réuni le 
„ janvier, au sicae, *+. rue ut» AuguMin 
« .Lune, ibuuciii, jjitoeiiifc les Uiemuies Ou 
^uieau ci-upics . Mule o,>Wiiiie U É L 
.v^.u.. AUDeïl c i t u u j L » , fLuiuti, iiBlliuul 
-o i iue uu JOUI cuùipoiuui, : i. Le vouip-
.e re îuu uta travaux (Ul Ounute uai^ouai 
^ui vient ue te teiux a r<ua, ; i. La ;»>• 
« u u ue* Aiuuv Ue i u-rt.a.o. couctrnaiii 
.«> aiui.*e» uvj .a. Lessy. 

» bur le premier |wuii : l'Association 
se leocite ue son uexuoppemeui. uuur 
^aiil et Qe* UeuieUde* iciuuuiis e&iAïaui. 
entre la France et ioinon «u.itu4uc 
. .c-. . .^in> a u ue^ieur- i i l a,a..L^ fceuùta 
poux uoure paya, puu>u.ue, nuu,Drcu&e& 
soûl les conuntmaett sovit-uques esecu-
tees eu tïmiue, païucuiieit-uieiit pour 
le woi'a aaii» la uiauuie iutuii.uig.gue. 
Le ' '"lit" Oes comuiauoe* soviétiques 
passées en fiance serait au re&te, aien 
super.eur, si le moue ae paiement tau 
cumputnti qui pouvait se juauuier il y 
a quelques années au aeoui aes iciauons 
I A I . U - U U . , U cure le* ceux pays, était 
moanie. ue ce lait, une trop « i - i u t par­
tie ues couuitanues aovietuiues vunt vers 
ue» paya, uouu les luUubu.eib lunt Uieu-
.e uc mouis oeugences pour les deiais 
ae paiement. 

» bur ie pian touristique, l'Association 
aes Anus ue i U.it.o.b. organisera en 1937 
trois types ae voyages eu union aqvieU-
viue . 1" qu.uze jours en U.R.S.S. tlin 
juillet deout août) ; „u du l'i août au 
o sepuemore, 21 jours de voyage ; 3° le 
même voyage a la même date avec visite 
ue lu Crimée. 

> La t eueration du Nord organisera 
pour ses adhérents, été 1937, des séjours 
uans l'Avesnois, à Maio et dans le Mor-
van, 

* Sur le deuxième point : L'Associa­
tion des Amis de l'U.R.S.8. se félicite 
des résultats de l'entrevue amica»e de 
ses a.rigeants fédéraux et M. Kléber 
Legay au sujet de l'interprétation, 
qu'avait cru devoir donner une partie 
ae la presse, des articles de ce dernier, 
écrits à son retour d'Uil.S.8. Au cours 
de cette entrevue, M. Kléber Legay a 
donné officiellement son adhésion aux 
Ami* de l'U R.S.S. et * promis son con­
cours pour quelques conférence* sur la 
Russie, sous l'égide de* A US. Cela coupe 
court à toute déformation de la pensée 
et de l'opinion de M. Kléber Legay sur 
"Union soviétique ». 

LÉGION D'HONNEUR 

M. le chef de bataillon 
Etienne Aimé promu officier 

Parmi les promotions d'officiers de la 
Légion d'honneur au titre des réserves, 
nous relevons avec un très grand plaisir 
le nom de M. BUenne Aimé, chef de ba­
taillon, expert agréé près les Tribunaux. 

Mobilise le a août 1914 et affecté au 
208e d'infanterie, il fut blessé 4 fols : 
en septembre 1914 devant le fort de la 

LOTERIE DES 
REGIONS 
LIBEREES 

LA PROCHAÎKE FOIRE 
COMMERCIALE DE LILLE 

Le Réveil » m»s 
Illustré 0-40 

p a r a i t ls» MasforeMll 
EN VENTE PARTOUT 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

M. ETIENNE AIME 

Pompelle. puis en Juin 1919 devant Hé-
buterne, en Juillet 1918 à Soyencourt et 
en juillet 1918 à Plessier-Huleu. 

Titulaire de trois citations, il revint 
au front au 301e d'infanterie et fut fa.t 
chevalier de la Légion d'honneur le 33 
Juillet 1918 en première ligne sur la po­
sition qu'il venait d'occuper avec la cita­
tion suivante : « A enlevé sa compagnie 
à l'attaque d'un village sous un feu in­
tense d'artillerie et de mitrailleuses. Ar­
rivé sur la position assignée avec 15 
hommes et 8 chars d'assaut, y a repousse 
une contre-attaque ennemie conduite par 
un commandant de bataillon qu'il s fait 
prisonnier a.nsl qu'un commandont de 
compagnie et quelques allemands. Blessé 
à l'épaule et resté le seul officier de sa 
compagnie, a refusé d'être évacué. Après 
avoir été pansé a de nouveau pris lui-
mém'' ls tête d'un détachement de re­
connaissance. Trois blessures antérieu­
res trois citations ». 

Comme pour la rosette décernée à leur 
ancien aumônier, le cardinal Liénart, 
les anciens du 201e se réjouissent tout 
particulièrement de l'insigne distinction 
qui vient d'être conférée à leu président. 

Risquez votre chance 
en achetant un billet de la 

TOMBOLA DE U PRESSE 
et TOUS emporterez peut-être le 

1" lot 50.000 fr. 
Le pnx do bUtat est de UN FRANC 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

La contrebande de l'iode 
à Dunkerque 

Plusieurs marins breton* ont été con­
damné* à Dunkerque à des peines va­
riant entre 3 et 8 mois d* prison pour 
avoir passé de l'iode en contrebande. 

Une demi-douzaine d'avocats plai­
daient hier devant la Cour, où l'affaire 
était revenue. L'arrêt sera rendu ulté­
rieurement. 

Elle sera ouverte du 3 an 18 avril 
et présentera on échantillonnage 

très complet de l'activité industrielle 
La Poire Commerciale de Lille ne tient 

ses assises chaque année que 15 Jours 
au Printemps Mais on ne soupçonne 
pas le travail continue qu'exige de la 
part des services administratifs de la 
Foire, d'un bout à 1 autre de 1 année, la 
préparation de ces deux semaines de 
grande activité économique, au cours 
desquelles Lille connaît une affluence 
exceptionnelle et une animation extra­
ordinaire. 

L'organisation de cette quinzaine 
d'aifaires qui attire toujours tant 'de 
monde, tant de fabricants que d'ache­
teurs, et qui est un marche internatio­
nal de grande envergure, entraîne une 
grosse besogne matérielle et la réalisa­
tion même d'une aussi vaste exposition 
dans les locaux sans cesse agrandis, 
permet, on le sait, de procurer du tra­
vail à un très grand nombre de person­
nes. Outre ce résultat, appréciable au 
point de vue social, les répercussions 
économiques de la Poire Commerciale 
de Lille, sont importantes. 

Elles apparaîtront surtout comme tel­
les cette année, en raison des symptô­
mes très nets de reprise qui se mani­
festent actuellement. 

La 13e Foire Internationale de Lille 
est. en effet, appelée à donner un coup 
de fouet décisif aux affaires. Oe diffé­
rents cotés, des industriels ont fait con­
naître qu'ils envisageaient en avril pro­
chain une participation plus large en­
core que de coutume à la grande mani­
festation lilloise. 

Aussi n'est-il pas trop tôt pour parler 
de cette 13e réunion qui s'ouvrira le 3 
ivrll pour fermer ses portes le 18. 1*6 
renseignements parvenus aux bureaux 
ie la Foire donnent, dès à présent, la 
certitude que la qualité s'ajoutera à la 
quantité. Il y aura dans les différentes 
branches de la production un échantll-
onnage très complet. 

Orace à cette variété, les acheteurs 
seront sûrs de trouver à la Poire de 
Lille la possibilité de comparer les arti­
cles et les produits et de fixer alors leur 
choix en toute connaissance de cause 
et au plus Juste prix. C'est du reste la 
;e grand avantage que présente pour 
tout le monde une Poire aussi bien 
achalandée et aussi régulièrement fré­
quentée que celle de Lille. 

Des aménagements nouveaux sur les­
quels nous aurons très prochainement 
l'occasion de revenir en détails vont 
être réalisés pour la prochaine Poire 
dont il convient de retenir les dates. 

Les stands sont presque tous loués 
déjà dans toutes les sections. Ce succès 
est de bon augure pour la marche des 
affaires. Peut-être tient-il pour une part 
appréciable à l'amélioration de la situa­
tion générale : mais 11 est conditionné 
très largement par la réputation jus­
tifiée de la Poire Commerciale de Lille 
dont les fabricants apprécient mainte­
nant, comme il convient, le rendement 
effectif. 

LE KRACH DE U BANQUE 
ISORÉ. DE CASSEL 

Le syndic continue à réunir tous les 
éléments comptables pour établir l'actif 
et le passif de la banque Isoré * OasseL 
Actuellement. M« Debouvry s'emploie a 
mettre à Jour le compte des correspon­
dants. 

La faillite Leurs, d'Arnèke 
devant U Cour d'appel 

Charles Leun.-négocisnt en grains à 
Améeka, toujours écroué, a fait appel au 
lugement ds faillit* rendu contre lui par 
le Tribunal de commerce dHazebrouck. 
Son cas sera soumis à la Cour de Douai, 
probablement dans la deuxième quia-
sain* de Janvier. 

iutuii.uig.gue

